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  Votre association 

............................................................................................................................................................ 
 

Adhésions 
L’adhésion au GONm est due par année 
civile : n’attendez pas pour réadhérer à 
votre association au titre de 2020. Plu-
sieurs possibilités s’offrent à vous : 
- Le prélèvement automatique : contactez 
le secrétariat 0231435256 ou par mail : se-
cretariat@gonm.org  
- En ligne en cliquant sur la page d’accueil 
du site Internet du GONm : 
http://gonm.org/index.php?pages/adhesion 
- En adressant le montant de votre adhé-
sion accompagné du bulletin d’adhésion 
téléchargeable, en cliquant sur la page 
d’accueil du site Internet. 
Les tarifs 2020 sont : 
Adhésion simple normale pour l’année 
2020 : 30,00 €  
Adhésion membre familial : 10,00 €  
Adhésion simple petit budget : 15,00 €  
Adhésion de soutien : > 45,00 €  
Abonnement à la revue scientifique Le 
Cormoran : 15 € 
 

Rappels 
Site Internet du GONm : www.gonm.org. 
Forum du GONm : http://forum.gonm.org 
Facebook www.facebook.com/GroupeOr-
nithologiqueNormand. 
Le Petit Cormoran est un bulletin de liaison 
qui paraît tous les trois mois. Il est mis en 
ligne et est consultable sur notre site : 
www.gonm.org 
Le prochain Petit Cormoran paraîtra en 
juin 2020, les textes devront nous parvenir 

avant le 10 mai 2020. 
Les textes ne doivent pas dépasser une 
page et doivent renvoyer, si nécessaire, à 
un document plus complet qui sera mis en 
ligne sur le site du GONm. 
Merci aux auteurs, illustrateurs, correc-
teurs (Alain Barrier et Claire Debout), met-
teur en page (Claire Debout) et en ligne 
(Guillaume Debout) et à la responsable de 
l’envoi de ce PC (Annie Chêne). Respon-
sable de la publication : Gérard Debout. 
Lorsque, par oubli ou non, un texte n’est 
pas signé, il est évidemment assumé par 
le directeur de la publication comme c’est 
toujours le cas dans une publication. 
 
Contacter le GONm 
Adresse : GONm 181, rue d’Auge 14000 
Caen 
Mail : secretariat@gonm.org  
Tél : 02 31 43 52 56  

Dons et legs 
Le GONm est une association reconnue 
d’utilité publique : à ce titre, l’association 
peut recevoir dons et legs. Si vous voulez 
aller plus loin, contactez Claire Debout au 
06 85 66 15 32 ou Eva Potet au 02 31 43 
52 56. Les dons au profit des associations 
ouvrent droit à une réduction d'impôt sur le 
revenu de 66 % à 75 % du montant versé 
selon les cas, dans la limite de 20 % du re-
venu imposable. 
Merci de votre aide. 
 

mailto:secretariat@gonm.org
mailto:secretariat@gonm.org
http://gonm.org/index.php?pages/adhesion
http://www.gonm.org/
http://forum.gonm.org/
http://www.facebook.com/GroupeOrnithologiqueNormand
http://www.facebook.com/GroupeOrnithologiqueNormand
http://www.gonm.org/
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........................................................................................................................................................... 

Assemblée générale  
Le 28 mars prochain aura lieu l’assemblée 
générale de l’association, la convocation 
statutaire est jointe à ce PC. Attention au 
lieu, différent de celui des deux dernières 
années et qui nous fait revenir à celui pré-
cédemment utilisé. 
 

Le CA du futur 
Le CA actuel déjà rajeuni ces dernières 
années devra l’être encore plus à l’avenir : 
en effet, un certain nombre d’administra-
teurs actuels ont fait part de leur décision 
de ne pas renouveler leurs mandats aux 
élections de mars 2021 … dans un an 
donc. Au moins cinq postes devront être 
assumés par de nouveaux adhérents, 
(bien) plus jeunes si possible. 
D’ores et déjà, tout est fait pour qu’un pas-
sage en douceur ait lieu avec les jeunes 
administrateurs actuels, mais il faudra aller 
plus loin. En 2021, le nouveau CA devra 
être constitué pour au moins sa moitié de 
nouveaux administrateurs par rapport au 
CA de 2017-2019. 
Les adhérents motivés, conscients de l’im-
portance du rôle du GONm, conscients 
aussi de l’importance de la structure admi-
nistrative (une association) peuvent se ren-
seigner auprès des membres actuels du 
CA sur les tâches à mener ; ils peuvent 
s’ils le souhaitent participer au bureau (ré-
unions mensuelles par Internet) ou aux 
CA. N’hésitez pas à nous contacter. 

Gérard Debout 
 

Partager notre passion avec ceux qui 
n’ont pas encore la chance d’être adhé-
rents : 

Le grand comptage des oiseaux des jar-
dins a fait l’objet d’une couverture média-
tique extraordinaire (quelques exemples à 
Vire, Louvigny ci-dessus) ou d’actions 
comme à la Hague à Saint-Germain-des-
Vaux (338 habitants) où Catherine Laget, 
après une sensibilisation en novembre 
(construction de mangeoires) et distribu-
tion d’un flyer, a reçu 22 personnes très in-
téressées qui ont participé à son animation 
GCOJ.   

        
    

  Partager 
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De telles actions ont été conduites un peu 
partout en Normandie par nos adhérents : 
merci à eux grâce à qui nous sensibilisons 
le grand public à la nature et faisons con-
naître le GONm. 

Gérard Debout 

 

Informer, informer encore 

Grive musicienne morte sur le nid, retenue dans 
l’entrelacs des tiges de chèvrefeuille (Tirepied, Août 
2018)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour en savoir plus sur les ef-

fets de ce virus Usutu, lisez 

l’article complet de Jean Col-

lette publié dans Réseau des 

Réserves de Normandie 

n°10 : 

http://www.gonm.org/in-

dex.php?post/417  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Grive musicienne, Tirepied, juillet 2018. Photogra-
phies Jean Collette 

http://www.gonm.org/index.php?post/417
http://www.gonm.org/index.php?post/417
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L’atlas des oiseaux de Norman-
die : 2016-2019 

Harle huppé à Chausey  
(Aquarelle Guillaume Debout) 

Après trois années de prospection, trois hi-
vers et trois saisons de reproduction, il est 
temps de réunir les données. Tout dépend, 
en effet, du dernier d’entre vous qui envoie 
ses données : c’est lui qui retarde l’avan-
cée de ce beau projet collectif. A vous de 
ne pas être ce dernier en nous retournant 
toutes vos observations non déjà en-
voyées dans les plus brefs délais. 
Nous avons fixé une échéance ultime (tout 
ce qui arrivera après ne sera pas utilisé) : 
le 30 avril 2020 est la date au-delà de la-
quelle les retardataires ne seront pas pris 
en compte. 
Un bilan intermédiaire arrêté au 8 février 
montre que 76 % des « engagements » 
ont été réalisés. Autrement dit, il en 
manque un quart : d’où la prolongation du 
délai pour l’envoi des données jusqu’au 
30/04/2020 ; ceci permettra à ceux d’entre 

vous qui ont pris du retard de s’acquitter 
de « leur promesse de don ».   
Ensuite ! les cartes et un plan de rédaction 
seront envoyés aux auteurs entre mi-mai 

et fin août ; nous attendons le 
retour des monographies sur 
le même principe et au plus 
tard pour le 30 juin 2021. 
Celles-ci seront examinées 
par 2 équipes de correcteurs, 
l’une en charge du fond et 
l’autre de la forme, travail dont 
l’échéance est fixée au 30 
septembre 2021. Par ailleurs, 
une troisième équipe va dès 

maintenant sélectionner les photographies 
qui illustreront cet atlas.  
Restera à mettre en forme, uniformiser 
l’ensemble, mais sur ce point nous atten-
dons des précisions sur la contribution de 
l’éditeur pressenti.     
Nous avons estimé que l’ouvrage aura 
entre 450 et 500 pages. Le calendrier 
d’établissement des cartes, des textes etc., 
s’il est tenu, nous conduira à publier l’ou-
vrage sous une forme non encore définiti-
vement choisie, en 2022. 
Dates ultimes :   
- 30/04/2020 pour le retour des données 
- 30/06/2021 pour le retour des monogra-
phies 
- 30/09/2021 fin des corrections et des sé-
lections photographiques 
- 2022 publication 
 

Bruno Chevalier & Gérard Debout 
 

        
    

   CONNAITRE 
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Les enquêtes à venir 
Enquêtes d’avril à juin 2020 
- Tendances 15 avril au 15 mai puis 15 juin 
au 15 juillet claire.debout@gmail.com  
- Points STOC EPS 
 

11ème recensement national des colo-
nies de reproduction des hérons et ai-
grettes  
Alain Chartier  chartiera@wanadoo.fr  
 
 
 
 

6ème recensement national des oiseaux 
de mer nicheurs, 2020-2021 
Le sixième recensement national des oi-
seaux marins nicheurs a lieu en 2020 et 
2021. Presque tous les sites concernés ont 
trouvé un adhérent recenseur : merci à eux, 
ils seront bientôt recontactés.  

Mouette rieuse. Photographie Gérard Debout 

 
Cependant, il reste un certain nombre de 
sites non couverts dont voici la liste : 
Calvados : Saint-Samson (marais) et 
Saint-Arnoult (marais) 
Eure : Neaufles-Saint-Martin (plans d’eau) 
Seine-Maritime : Les villes de Quiberville, 
Saint-Valéry-en-Caux, Yport et Étretat 
Les zones industrielles de Notre-Dame-de-
Gravenchon et de Lillebonne 
Les falaises de l’estuaire de la Seine de 
Gonfreville-l’Orcher à Tancarville 

Les îlots de l’estuaire de la Seine : Banc 
herbeux et Îlot du Ratier 
Anneville-Ambourville : La Grève et Les 
Nouettes 
Si vous êtes intéressés, contactez-moi en 
m’indiquant quel(s) site(s) vous souhaite-
riez couvrir. Merci 

Gérard Debout gerard.debout@orange.fr  
 
Pour les falaises du 

littoral cauchois, un nouveau 
décompte des oiseaux ni-
cheurs du littoral de Seine-
Maritime est organisé. Ce 
stage aura lieu le week-end 
du 8 au 10 mai prochain et 
vous y êtes tous cordiale-
ment invités. Comme en 
2019, le gîte à la Villa Béatrix 
aux Petites Dalles (Sassetot-
le-Mauconduit) vous est of-
fert (arrivée possible le 7 au 
soir). Il vous est possible de 
ne venir qu’une seule journée 

ou 2 ou 3, à votre choix. Les décomptes se 
feront l’après-midi (à marée basse), les 
matinées pourront être l’occasion de pros-
pecter d’autres milieux. Si vous voulez dé-
couvrir ce « beau pays des fulmars » n’hé-
sitez pas, réservez votre week-end, les fa-
laises cauchoises valent le détour. 

Fabrice Gallien fabrice.gal-
lien@wanadoo.fr  

 
 
 
 

mailto:claire.debout@gmail.com
mailto:chartiera@wanadoo.fr
mailto:gerard.debout@orange.fr
mailto:fabrice.gallien@wanadoo.fr
mailto:fabrice.gallien@wanadoo.fr
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Retour du portail de saisie en ligne de 
données naturalistes Faune-Normandie 
avec Visionature 

 
2020 commence sur les chapeaux de roue 
pour les observateurs normands avec la 
réouverture du site de saisie en ligne des 
données naturalistes Faune-Normandie.  
Rappelons que le portail web de saisie de 
données Faune-Normandie a été créé fin 
2015 par le GONm avec plusieurs associa-
tions naturalistes normandes partenaires. 
L’outil informatique utilisé était Clicnat, dé-
veloppé par Picardie-Nature. Suite à de 
nombreux problèmes techniques et des re-
tards dans le développement de l’outil, le 
GONm s’est orienté vers un outil déjà dé-
ployé dans de nombreuses régions en 
France et en Europe : Visionature, déve-
loppé pour la LPO France. 
Faune-Normandie fait donc peau neuve 
pour la nouvelle année, avec un nouveau 
partenariat entre le GONm et la LPO Nor-
mandie. 
Après quelques mois d’absence fin 2019, 
le portail revient en janvier 2020 avec une 
nouvelle interface de saisie, mais le prin-
cipe reste le même : à l’instar de Clicnat, il 
permet aux observateurs normands de sai-
sir en ligne leurs observations de faune, de 
les partager et de consulter l’ensemble des 
observations normandes. Rendez-vous sur 
le site : 
 www.faune-normandie.org 
 
La transmission de vos observations orni-
thologiques est essentielle : elle permet au 
GONm de développer notre connaissance 
des oiseaux régionaux et d’enrichir les 
études que nous menons. Votre participa-
tion à Faune-Normandie permettra aussi 
de mieux protéger les oiseaux de Norman-
die.  
 

Pour répondre aux questions que vous 
nous posez régulièrement, voici les diffé-
rentes façons de nous transmettre vos 
données (tous les moyens sont bons) : 

◼ Fiches papiers : réfractaires à l’ou-
til informatique, ou sans matériel 
informatique, ne stoppez pas votre 
participation au partage des obser-
vations, continuez à nous les en-
voyer, nous nous chargerons de la 
saisie numérique ; 

◼ Email : vous pouvez aussi nous 
envoyer un mail avec un compte-
rendu de chacune de vos sorties 
et nous nous en chargerons ; 

◼ Fichier Excel RSS/enquête du 
GONm : habitués à ce fichier, vous 
ne voulez pas passer à la saisie di-
recte sur internet : nous nous oc-
cuperons de l’importation ; 

◼ Naturalist (application smart-
phone) : votre smartphone est un 
prolongement de votre bras. Cette 
appli est la version smartphone de 
Visionature, vos données saisies 
sur Naturalist sont automatique-
ment transférées dans Faune-Nor-
mandie ; 

◼ Faune-Normandie : vous préférez 
saisir tranquillement devant votre 
ordinateur. Ce portail vous permet 
de saisir vos données et de con-
sulter les données partagées par 
les autres observateurs normands.  
 
 

Une voie de transmission et une seule 
par relevé 
Vous avez ainsi un large choix pour la 
transmission de vos observations. Mais 
point important : quelle que soit la voie 
choisie, évitez les doublons. 
 
 
 

http://www.faune-normandie.org/
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Ainsi, si vous faites des fichiers RSS, ne 
saisissez pas vos observations en paral-
lèle sur Faune-Normandie. 
 
Quel que soit le moyen choisi pour trans-
mettre vos données, elles finissent toutes 
dans notre base. Les doubles saisies en-
trainent des doublons qui nous demandent 
de les identifier pour les supprimer. 
Vous pouvez bien sûr jongler entre ces 
méthodes, mais n’en utilisez qu’une pour 
un même relevé. 
 
Listes complètes 
Des observateurs nous demandent ce 
qu’ils doivent transmettre, c’est-à-dire 
quelle espèce doit être saisie/notée. La ré-
ponse peut être « toutes ». En effet, lors 
d’une sortie d’observation, vous pouvez 
choisir de ne pas sélectionner les espèces 
et établir les listes exhaustives des es-
pèces observées sur un pas de temps 
fixe : nous vous conseillons de faire des 
saisies pendant 5 min (et si vous voulez le 
faire plus longtemps, découpez le temps 
en séquences successives de 5 min). Sur 
Faune-Normandie et Naturalist, un module 
vous permet même de saisir des « listes 
complètes » d’espèces. 
 
Évidemment, cela n’empêche pas de parti-
ciper aux enquêtes au long cours menées 
par le GONm : Tendances et Points STOC 
EPS. 
Cela n’empêche pas non plus de saisir 
d’autres observations d’espèces remar-
quables en dehors des listes. 
 
Le portail Faune-Normandie est conjointe-
ment administré par le GONm et la LPO 
Normandie. Vous pouvez choisir de vous 
affilier au GONm, nous permettant ainsi 
d’analyser et de valoriser vos données 
sans restriction dans le cadre des diffé-
rentes études que nous réalisons. Un 

questionnaire vous avait été envoyé en 
2019, si vous n’y avez pas répondu et que 
vous souhaitez vous affilier au GONm, 
vous pouvez toujours le faire par simple 
mail. 
Nous vous souhaitons à tous de bonnes 
observations, et bonne saisie. 
 
PS : Si vous êtes un peu désorienté par la 
prise en main de Faune-Normandie, de 
Naturalist, que vous vous posez des ques-
tions sur la transmission des données, 
n’hésitez pas à nous contacter par mail ou 
téléphone, ou à consulter les différents tu-
toriels disponibles sur le portail. 
 
James Jean Baptiste : james.jb@gonm.org  
02 61 53 65 01 
Vottana Tep : vottana.tep@gonm.org   
02 61 53 65 02 
Bruno Lang : bruno.lang@wanadoo.fr  joi-
gnable aux 2 numéros ci-dessus 
Bruno Chevalier : bruno-chevalier@neuf.fr 
02 33 50 01 93 (après 19 h) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:james.jb@gonm.org
mailto:vottana.tep@gonm.org
mailto:bruno.lang@wanadoo.fr
mailto:bruno-chevalier@neuf.fr
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Les bilans d’enquêtes 

Bilan de la nidification de la Cigogne 
noire en Normandie en 2019 
Nicheuse certaine depuis 2010 dans le dé-
partement de l’Orne, la cigogne noire pour-
suit sa colonisation dans notre province. 
Le réseau normand a pris connaissance 
de 6 nids, 3 dans l’Orne et 3 dans le Cal-
vados qui ont produit 18 jeunes. 
 
Cigogne noire. Photographie Christophe Girard  

 
Dans ces deux départements, des obser-
vations laissent suggérer l’occupation 
d’autres nids. Les observations d’individus 
dans l’Eure et la Manche méritent une re-
cherche approfondie.  
 
Malheureusement, le dérangement par des 
curieux imprudents et par des photo-
graphes peu scrupuleux ont provoqué 
l’abandon de 2 nids. 

 
Un individu bagué au nid dans l’Orne en 
2018 a été contrôlé dans l’Aveyron, soit à 
environ 500 km de son lieu de naissance. 
C’est le premier contrôle sur les 21 pous-
sins qui ont été bagués depuis 2016. 
En France, 58 nids ont été suivis pour une 
population estimée par le réseau national à 
70 à 90 couples. De ce fait, la population 
normande constitue environ 10 % de l’ef-
fectif français. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je remer-
cie toutes 
les per-
sonnes du 
GONm, de 
la LPO et 
de l’ONF 
qui font re-
monter ces 

précieuses informations auprès du réseau 
régional et qui permettent de suivre les évo-
lutions de cette espèce remarquable. 
Pour le réseau cigogne noire normand, 

Christophe Girard 
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Lire et découvrir 

Remembrement et évolution de l’avi-
faune du bocage normand 

A la suite d’un article paru dans un Pe-
tit Cormoran recherchant un adhérent en 
charge d’exploiter la documentation du 
GONm traitant du bocage et du remembre-
ment, je me suis proposée pour effectuer 
cette recherche bibliographique. 

Cette mission avait pour but de pro-
duire une synthèse des études du GONm 
sur les conséquences des opérations con-
nexes de remembrement, à destination des 
adhérents participant à des réunions en lien 
avec la trame verte et bleue. Débutante en 
ornithologie, mon intérêt pour le bocage et 
la trame verte et bleue m’a amenée à réali-
ser cette synthèse. 

Une partie des études reposait sur des 
recensements de populations d’oiseaux en 
secteurs bocagers de la Manche avant, 
pendant et après remembrement, recense-
ments effectués par Jean Collette dans les 
années 1970 et 1980. 

Dans des bocages présentant des ca-
ractéristiques différentes, les études réali-
sées à l’occasion des remembrements dé-
montrent de manière précise la proportion-
nalité entre les longueurs de talus boisés 
arasés suite aux travaux connexes de re-
membrement et les diminutions du nombre 
de couples nicheurs, les mêmes groupes 
d’espèces d’oiseaux connaissant les plus 
fortes diminutions sur des secteurs diffé-
rents. 

Le rapport étroit entre la densité du bo-
cage et le nombre de passereaux nicheurs 
le fréquentant a également été remarqué à 
la suite de comptages effectués sur des 
haies d’une exploitation en agriculture bio-
logique du Calvados. 

La présence d’essences variées, 
d’arbres âgés et d’une stratification com-
plète favorisent la diversité des niches 

possibles et ainsi les capacités d’accueil 
pour les passereaux du bocage. 

Dans la recherche d’une conciliation 
entre protection de la biodiversité et prise 
en compte des techniques actuelles de pro-
duction agricole, la présence de larges 
bandes boisées ou de haies de plusieurs 
mètres de large en secteurs de bocage à 
grande ou très grande maille peut être une 
solution permettant de conserver un mail-
lage riche en biodiversité. 

La création ou la préservation d’un ré-
seau harmonieux de zones d’accueil des 
espèces inféodées au bocage, par le ren-
forcement de la connectivité entre les réser-
voirs de biodiversité, favorise le maintien 
d’une abondance d’oiseaux malgré une 
densité réduite de talus ou de boisements. 

Un grand merci à Jean Collette et à 
Bruno Chevalier pour leurs conseils. 

Ce rapport est accessible en ligne à 
l’adresse suivante :  
http://www.gonm.org/index.php?post/420 

Gaëlle Robert 

http://www.gonm.org/index.php?post/420
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Les œufs 
Le plus gros appartenait 
à une espèce désor-
mais disparue : Aepyor-
nis maximus. Espèce de 
Madagascar, l’oiseau 
éléphant « s’est éteint » 
au XVIIe siècle. L’œuf 
mesurait 1 m. de circon-
férence et avait un vo-
lume de 9 litres. A l’op-
posé, le plus petit celui 
de Mellisuga helenae ou 
colibri d’Hélène (Cuba) : 
1cm de circonférence et 
une masse de 0,30 g 
(soit 4700 fois moins 
qu’un œuf d’autruche de 
1,2 kg). 
 
Qu’est-ce qui donne sa forme à l’œuf ? 
est-ce la coquille ? Une petite expérience 
que vous pouvez refaire nous donnera la 
réponse : prendre un œuf de caille du 
commerce frais. Le plonger dans du vi-
naigre pur.  
Au bout d’un « certain temps » (quelques 
heures), la coquille est partiellement dis-
soute et disloquée et les pigments se dé-
posent au fond du becher. 
Il reste … un œuf sans coquille qui a gardé 
sa forme car il est contenu dans les mem-
branes coquillères qui donnent sa forme à 
l’œuf. 
A l’éclosion, le poussin brisera seul la co-
quille, sans aide de ses parents : il utilisera 
pour cela le diamant qui se trouve tempo-
rairement à l’extrémité de son bec. 
Pour en savoir plus sur les œufs, un livre 
indispensable « The most perfect thing. In-
side (and outside) a bird’s egg » de Tim 
Birkhead 2016, Bloomsbury editor. 
 
 

Les œufs de l’oiseau-éléphant au … Muséum à Paris 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gérard & Claire Debout 
Photographies Gérard Debout 
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Espèces 
Résultat 2019 de la conditionnalité des 
aides PAC en Normandie 
Les mesures de protection des espèces 
patrimoniales nichant au sol dans les mi-
lieux agricoles, dont les nids et les nichées 
peuvent être détruits lors des travaux agri-
coles, ont progressé en passant de 22 nids 
en 2018 à 37 en 2019 (voir PC 231 pour 
bilan 2018). Vingt bénévoles de la LPO 
sont intervenus dans l’Eure en plaine du 
Neubourg et dans la région de Vernon en 
suivant 18 nids de busard Saint-Martin (sur 
32 nids localisés) et 1 nid de busard cen-
dré ce qui a permis l’envol de 75 jeunes 
(72 BSM et 3 BC). Le Conservatoire d’es-
paces naturels de Normandie a suivi 2 ni-
chées d’œdicnème criard de l’Eure et la 
Maison de l’Estuaire a réussi à différer la 
fauche des parcelles ceinturant les postes 
de chant de 3 mâles de râle des genêts.  
L’action du GONm s’est portée sur les bu-
sards Saint-Martin (3 nids), cendré (1 nid), 
4 nids d’œdicnème criard de la plaine 
Caen et 2 en plaine de Trun dans l’Orne. 
Sur le territoire du PNR des marais du Co-
tentin et du Bessin, les mesures de protec-
tion ont touché 2 nids de busard cendré 
(sur les 4 suivis) et les parcelles autour du 
poste de chant de l’unique râle des genêts 
découvert (fauche le 8 août durant laquelle 
nous avons pu constater l’absence 
d’adultes et de jeunes).  
Par contre, pas d’intervention sur les sites 
de chant de la marouette ponctuée (par-
celles non agricoles ne relevant pas de 
cette mesure), de nidification des 25 
couples d’échasses (pâturage extensif ou 

parcelles non agricoles) et les 16/17 
couples de busard des roseaux. En effet, 
cette espèce niche de plus en plus souvent 
dans des micro-roselières entre deux par-
celles ou sur des mares de gabion et de 
moins en moins dans les prairies de 
fauche. Seulement 3 nids auraient été sus-
ceptibles de mesures de protection car si-
tués sur des parcelles fauchées annuelle-
ment, mais 2 d’entre eux étaient situés 
dans la RNR où nos dates de fauche ne 
nécessitent pas d’intervention auprès de la 
DDTM et pour le dernier, le nid avait 
échoué au moment de sa découverte. 
 

Espèce 14 27 50 61 76 

Busard Saint-
Martin 

3 18    

Busard cendré 1 1 2   

Œdicnème 
criard 

4 2  2  

Râle des ge-
nêts 

  1  3 

 
Merci à tous.  
Pour 2020, nous invitons les adhérents de 
la région caennaise à rejoindre l’équipe 
animée par Sylvain Flochel et James Jean 
Baptiste pour assurer un suivi et une pro-
tection d’un plus grand nombre de couples 
de busards en plaine de Caen.  
Chacun d’entre nous devrait s’investir et 
participer à ce programme unique en 
France (la Normandie est la région pilote 
au niveau de la conditionnalité des aides 
PAC).  

Alain Chartier 

        
    

   Protéger 
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Sites 
Comment justifier l’injustifiable ? 
Dans l’Orne, Madame le Préfet a pris le 30 
septembre 2019 un arrêté modifiant l’ar-
rêté de protection de biotope du marais du 
Grand Hazé à Briouze. Le GONm et 
l’AFFO ont écrit un courrier conjoint à la 

préfecture le 11 novembre dernier pour 
nous étonner de l’absence de consultation 
malgré l’article L.120-1 du code de l’envi-
ronnement et le décret n° 2018-118 du 19 
décembre 2018. Nous demandions que cet 
arrêté soit abrogé ou qu’on le suspende. 
Que répond Mme le Préfet ? 

 

 

Marais du Grand Hazé. Photographie Gérard Debout 

 
 

Autrement dit, les 
oiseaux d’eau n’ont 
plus à recevoir un 
peu plus de protec-
tion au Grand 
Hazé qu’ailleurs : 
puisque l’ouverture 
de la chasse au gi-
bier d’eau en géné-
ral a été reculée en 
été, on peut dans 
ce site « protégé » 
les chasser autant 
qu’ailleurs ! Les 

chasseurs au gibier d’eau l’ont demandé, 
on ne va quand même pas les contrarier… 

Gérard Debout 
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Refuges 
Refuge urbain et collectivité : Saint-Hi-
laire-du-Harcouët/50  
Le site des étangs 
du prieuré à Saint-
Hilaire-du-Har-
couët, propriété de 
la commune, est 
une mosaïque 
d’habitats : plans 
d’eau artificiels, ar-
boretum, pelouses 
et rive d’un cours 
d’eau, l’Airon, of-
frent à chaque vi-
site la certitude de 
ne pas repartir 
« bredouille » ! La 
première visite 
avec relevé date 
de mars 2016. En 
accumulant les ob-
servations, il sera 
ensuite possible de bâtir un premier bilan, 
diffusé auprès de la municipalité et de la 
presse locale. Afficher l’intérêt du site pour 
la nature sans être donneur de leçon… La 
convention refuge sera signée avec la mu-
nicipalité en juillet 2018.  
Actuellement, après 31 relevés, 62 es-
pèces ont été observées au moins une fois 
avec parfois le plaisir de croiser le martin-
pêcheur, le chevalier culblanc ou le pouillot 
fitis. Les animations ouvertes au public 
sont toujours bien suivies et la presse lo-
cale joue le jeu de la diffusion des connais-
sances acquises. Une partie du site 
échappe maintenant à la tonte régulière, 
l’arboretum et la rive de l’Airon font la dé-
monstration du fauchage différencié. La 
plante rare locale, la lathrée clandestine, 
rendue célèbre par quelques articles, a 
donné son nom à un nouvel ensemble im-
mobilier ! Une difficulté à venir, l’ancien 
maire, Monsieur Badiou, toujours intéressé 

par notre démarche, quitte sa fonction. Il 
faudra recréer des liens avec la nouvelle 
municipalité…  

Ces refuges publics très fréquentés illus-
trent un des rôles majeurs du réseau des 
refuges : servir d’outil pédagogique. Si le 
terme « communication » n’avait pas la 
charge négative qu’il a parfois maintenant, 
ce serait aussi ça : faire circuler l’informa-
tion entre les observateurs et le public – 
toujours bien présent - demandeur d’expli-
cation lors des visites, entre le GONm, les 
élus et la presse à partir des bilans, mais 
aussi en retour faire connaître honnête-
ment (adverbe destiné à gommer le côté 
calculateur de la communication) les activi-
tés du GONm. Saint-Hilaire a la chance 
d’être une ville active et bien pourvue en 
journalistes. La même expérience à 
quelques dizaines de kilomètres n’aurait 
pas connu la même réussite. Dans ce cas, 
la stratégie de communication doit user 
d’autres « astuces » !...   
Jean Collette 



Le Petit Cormoran n°236   mars-mai 2020 
 
 

16 

 

Réserves 
Pour découvrir l’activité du 

réseau des réserves du GONm, 
nous vous proposons de décou-
vrir notre revue numérique « Ré-
seau des réserves normandes 
n°10 » accessible avec le lien sui-
vant : http://www.gonm.org/in-
dex.php?post/417  

 
64 pages pour découvrir un an de 
fonctionnement des 27 réserves 
du GONm : soyez curieux. 
Cette revue électronique vient de 
recevoir un ISSN  2534-6091 qui 
permet de l’identifier en tant que 
publication et d’être enregistrée 
sur le registre international de 
l’ISSN. 
 
Autres nouvelles récentes 
concernant certaines de nos 
réserves : 
- A Chausey, le projet de dérati-
sation a été accepté et sera fi-
nancé par l’Union européenne. 
Le projet est porté administrati-
vement par le CEL ; en accord 
étroit avec la SCI des Îles Chau-
sey, il sera mené par le GONm, 
maître d’œuvre, qui aura trois sous-trai-
tants : Help Sarl, Arnaud Antoine Pay-
sages et Ecoreca. Le coût total de l’opéra-
tion est de 423 000 €. L’opération débute 
par des défrichements dès cette fin d’hiver 
et sera terminée à l’automne 2021. 
- La ZPS de Baie de Seine occidentale 
dont le cœur est l’archipel de Saint-Mar-
couf avec la réserve Bernard Braillon de 
l’Île de Terre est candidate à la labellisa-
tion « Liste verte » de l’UICN. Ce dossier 
porté par l’OFB (Office français de la biodi-
versité) a fait l’objet d’une visite par l’expert 
de l’UICN. Mercredi 5 février 2020, à Saint-
Vaast-la-Hougue, se sont tenues plusieurs 

réunions en vue de cette labellisation. Le 
Préfet maritime et le Préfet de la Manche 
ont participé à ces réunions, le GONm 
aussi. Le lendemain, nous avons pu faire 
découvrir (sans débarquer) la réserve du 
GONm au délégué de l'UICN et aux repré-
sentants de la Préfecture maritime, de 
l'OFB et du Comité régional des pêches. 

Gérard Debout 
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